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PRIX * 
de 

t’ abonnement 
3 patacons par mois1

Mmanach Français.

Lundi 15 (1792). — Combat de Wavren’et Ham, par 
le général Barnonville, contre 
■les Autrichiens.

«(1798). — Entrée â Rome, par le général 
Championnat, contre les Napo, 
■litains.

(1799) . — Combat de Montefacio, -par le 
général St.£yr, contre les Au* 
trichions.

Mardi 16 (1808). — 'Combat de Carderon, par le gé­
néral St.Cyr, -contre les Espa- 
gnols.

15 décembre 1845.

DOCUMENTS OFFICIELS.

MINISTERE DES FINANCES?

DECRET.

Monteviflep, 12 décembre 1845.
Pour remplir les dispositions établies sur 

la navigation des rivières et pour prévenir la 
fraude qui ■serait prejudiciable aux interets 
generaux du pays, le gouvernement décrété :

Art. 1er MM. Benoit Chain, Edouard Mc’ 
Eachen -et Edmond Larroche Lucas, sont 
nommés pour composer une commission char­
gée des objets déterminer dans les articles 
suivans :

Art. 2. Tout navire qui viendra de l’Uru­
guay, charge de produits du pays, n’ayant pas 
ses papiers en réglé dans la forme prescrite 
par les dispositions en vigueur, souffrira la dé­
tention de son chargement, qui sera â la char­
ge de la commission, jusqu’à conclusion de 
l’affaire.

Art. 3. La commission conservera en de­
pot les marchandise détenues, en procédant â 
leur examen et à leur vérification, rendant 
compte du résultat au gouvernement qui, sui­
vant le cas, accordera le temps necessaire pour 
que ceux qui y ont des droits puissent les faire 
valoir, et pour que la justice ait son cours,

Art. 4. Que ce soit communique, etc.
SUAREZ.

José de Béjar.

Par nn decret du ministère des relations 
PKterieures, M. Mathieu Antonini a été nommé 
consul de la République Orientale à Savone, 
avec autorisation d’instituer des vices consuls 

sous sa dépendance, en conservant ceux qui 
existent actuellement.

ministere.de laguerreæt de la marine

DECRET.
Montevide 11 décembre 1845.

Dans le but de centraliser les relations et 
expediens des divisions ainsi que des autres 
dépendances de Farmee; le .president de la 
Republique décrété :

1° L’on établira un E. M. G. compose d'un 
chef d’Etat-Major, du grade de general ou de 
colonel;

De chefs de sections ;
D’adjudants ;
De sous-adjudants;
Et d'employés dont le nombre sera opor- 

tunement désigné; les premiers pourront être 
choisis parmi les colonels ou lieutenanl-colo- 
nolo j lou oendu lî.uX.nant..a>lAnAlav ma— 
jors ou capitaines; les troisième parmi les 
capitaines et lieutenans en 1er; et les em­
ployés parmi les lieutenans en 1er et sous-lieu- 
tenans.

2? L'Etat-Major-G. est le seul conduit et 
centre de toutes les relations dés dépendan­
ces de l'armée.

3° Le chef d'Etat-Majqr et ceux des sec­
tions devront toujours invoquer l'ordre on les 
dispositions supérieures, à moins dans le cas 
dû l'on réclamerait des ordres soüs leur res­
ponsabilité immédiate et préalablement com­
muniqués.

Le chef d'Etat-Major est l'inspecteur de 
l'armée, et les sections comprendront tout ce 
qui est relatif aux parcs, arsenaux, hôpitaux, 
corps de l'armee, revues et expéditions, selon 
la distribution qui sera déterminée.

5° Le ministre de la guerre présentera le 
plus tôt possible le reglement adopté pour les 
dispositions de ce decret dont l’execution est 
â sa charge.

SUAREZ.
Francisco J. Munoz.

MINISTERE DE LA GUERRE ET DE LA MARINE

DÉDRET.
Montevideo, 11 décembre 1845.

Le gouvernement accorde et décrété .-
1. L'on nomme chef d'Etat-Major general 

M le colonel Manuel Correa.
2. Pour chef de la section chargée des 

parcs, arsenaux qt hôpitaux, M. le colonel 
Santiago Labandera ; pour la section chargée 

des corps de l'armee et des revues, M. le colo« 
•nel José Guerra ; pour celle qui doit se char­
ger spécialement des expéditions individuelles 
M. le colonel Roman R. Rodriguez.

3. Les autres chefs et officiers qui doivent 
composer l'Etat-Mujorgeneral seront nommes 
en tems opportun, en attendant les chefs et 
offiiers qui existaient déjà au percesonnel ci- 
dessus désigné, continueront les fonctions 
qu'ils remplissaient, jusqu'à nouvelle destina­
tion.

4. Communiquez â qui de droit.
SUAREZ. .

Francisco J. Munoz.

MINISTERE DES RELATIONS EXTERIEURES^' 
(Traduction )

Montevideo, 12 décembré 1845.
Monsieur,

Quoique les officiers commandants des troupes an- 
glaises, n’ont point perdu un instant d’aller remercier 
personnellement le commandant des forces de Monte­
video, pour la conduite officieuse d’avoir arraché deux 
soldats du 45e, â la vrolenee d'un détachement des 
troupes de Buenos*Ayres qui assiègent cette capitale 
je crois qu'il est de mon -devoir, comme ministre de 
S. M. B., d’exprimer â V. E. mon sentiment de grati­
tude et d'admiration pour cet acte noble et courageux 
do vos concitoyens..

Il ne m’appartient pas de juger la valeuf de cetta 
action sous le point de vue militaire : mais de la bou­
che des autorités compétentes de ma nation, j’ai en­
tendu des expressions unanimes de louanges sur la 
promptitude, la hardiesse et l’efficacité de ce servies 
rendu â nos compatriotes inoffensifs. L’amiral Ingle- 
fiel, le colonel Vander Meulen, le major -Léonard. la 
capitaine Wheatstone et tous les autres, sont d’accord 
sur ce point. Cependant il n’est pas nécessaire de sa 
propre expérience militaire pour apprécier l’ardeur 
généreuse par laquelle le colonel Villagran et le ma­
jor Garcia, accompagnés d’un officier et d’un soldat, 
ont oublié entièrement, dans le désir de secourir leurs 
alliés, la supériorité numérique de l’ennemi qu'ils ont 
attaqué avec succès.

Au nom de mes concitoyens et du mien propre, col­
lectivement, j’ai l'honneur de demander â S. E. do1 
vouloir bien transmettre, par la voie convenable, mes 
vifs sentimens de gratitude au colonel Villngrap, pour 
une action qu'on aurait pu attendre que de la hardiesse et 
de l’énergie d’un jeune officier, mais qui n’en est pas 
moins digne, en elleomème, du caractère de ce vétéran 
distingué : au major Garcia qui a eu une occasion de 
déployer son courage, au brave sergent et au so'dat, 
dont je désirerai que V. E. me fasse parvenir les noms 
( quoique je ne doute pas qu'ils le rendront â l’avenir 
honorable et suffisamment illustre ). Je prie V. E. de 
leur transmettre ma plus sincère reconnaissance.

C'est pour moi une grande satisfaction, dans mon 
caractère public ou privé, d’avoir une occasion de la' 
leur offrir pour un tel motif.

ministere.de


LE PATRIOTE FRANÇAIS
Que V. E. veuille accepter l’adsurance de ma haute 

Considération.
W. G. Ouselty, 

A S. E. M. Santiogo Vasqirez.

Samedi se sont présentes les lieutenants 
Joseph Larrandi et Joachim Segui, venant de 
l'ennemi. Ts apparteaient aa bataillon Dé­
fenseurs d'Oribe;

et 

MOUVEMENT DU PORT, 
ARRIVAGES 

Entrées du 15.
Rio Grande, brick goelette américain ffanovér, 141 

tonneaux, capitaine Samuel A. Danneson, consigné 6 
Souihgate et comp.

Buenos-Ayreg, goelettte'de guerre sarde Ninfa del 
Plala, avec 80 passagers.

Paraoâ, brick goelette de, guerre anglais Dolphin.

A LA GRANDE LUNETTE.
Rue du Rinconnos. 20 et 31.

J. Viglczzi, opticien, vient de recevoir un 
assortiment complot do lunetterie on tout gen­
re, tolque.or argent, écaillé: acier fin bronze, 
etc. Toutes sortes de verres de rechange, 
myopes, convexes et de couleurs, ces derniers 
de la plus grande utilité dans ce pays, contre 
la poussière et la révèrcbération du soleil.

Plus: un riche et joli choix de lorgnettes ju­
melles pour le théâtre.

Les personnes qui voudront bien continuer 
é l’honorer de leur confiance seront comme 
par le passé servies avec zélé promptitude et 
à des prix très médiocres.

A VENDRE.
Un joli magasin avec armazon, an cbmmeo- 

ccment de la rue des Trente-trois (pescado. 
res); b adresser au bureau du Patriote.

A VENDRE.
LES MYSTERES DE PARIS.

-PAR B. SUE.

-S’adresser, au bureau du Patriote.

magasin des pauvres.
Hs â vis l’Hôpital ta Italiens.

Le directeur de cet établissement ne vou­
drait vendre que des choses bon marche, mais 
ayant observe que le public en general prefe- 
re le bon quand meme il serait plus ôher.trésolu 
de tenir constamment un assortiment d'arti­
cle. nobles, conservant toujours la meme ligne 
de conduite dans l’equite de ses prix, dans 
cette intelligence ayez la bonté de venir et 
vous trouverez da sucre de la Havane fi 1 
real et 2 cuivres, péchés seches fi 8 vinteins 
graisse de porc a 2 reaux, id de vache & 8 
vinteins, fromage de Hollande a .6 reaux cha­
que au choix, par caisse meilleur marche 
beurre fi pataque, vin français, cognac, JL 
queurs et une infinité de commestibles.

FABRIQUE DE LA DEMI LUNE.

Sous ce titre vient de s’ouvrir un etablisse­
ment, rue do Buenos. Ayres, n. 95 et 97, où se 
fabrique et se vend au prix les plus accomo- 
dans chocolat de toutes qualités et a différends 
prix, café moulu de toutes classes, candie, 
poivre ef differents autres epices en poudre. 
Les personnes qui voudront bien se servir au­
dit etablissement auront tout lieu d’etre satis. 
faites.

AVIS.
On désire un ouvrier tailleur qui parle an­

glais, s’adresser au bureau du Patriote.

A LOUER.

Une chambre meublée avec balcon, rue des 
Missions, n. 31.

On 
que,

AVIS.
demande nne negresse pour domesti-

On
AVIS.

. de.’h0 trouver. deux P^cee. dont une 
do“Patriote" pet'te’ s'adreaser au bureau

AVIS DE LA POLICE.
Le departement de la police vient de nou­

veau manifester aux chefs de police le mécon­
tentement avec lequel l’autorite voit chaque 
jour les enfans se réunir dans in. ruoe pour oc 
lancer des pierres entre eux et s’occuper d’au­
tres amusemens indigne d’eux, ce qui prouve 
la tolérance de leurs pères et de leurs surveil- 
lans; en conséquence, l’on prévient que dore- 
naveot l’application des peines determinees 
par les reglemens sera inexorable.

6 décembre 1845.

AUTRE;
Afin de pouvoir pour l’année 1846 proce- 

der fi la visite des poids et mesures, aux épo­
ques convenables, le chef de ce departement 
fa.t savoir, qu’d dater de ce jour, jusqu’au 31 
de janvier inclusivement la vérification des 
poids et mesures pour les ateliers et reven 
deurs est ouverte, et que toute mesure, poids 
ou romaine qui sera trouve sans la marque 
de l année sera considéré comme frauduleux.

6 décembre 1845.

AV/S DJV EUS
PAPIERS PEINTS.

Grand assortiment de papiers fi tapisserie 
Uiles cirées, etc., â des prix très modérés, chez 
D. Faget, rue du Cerro, n. 51 et 53,

A VENDRE. *
Un café situe sue dü Cefrito, n° 217 ( an. 

cenne rue SainULouis ), avec tous les usten- 
siles necessaires, S adresser ü la même adresse.

AVIS.
Intéressant pour toutes les personnes pti désirent sefairi 

bien habiller et a bon compte-
Rue du 25 M.i, no 198. 4 c6té do |a Confi[erie

CHESNEAU MARCHAND TAILLEUR. |
A l’honneur de prévenir le public qu’il fajt 

et vend au-dessous du cours, tout ce qui con­
cerne son état, coupant lui-meme ses p|U8 
beaux ouvrages, ainsi qu’il le faisait au com_ 
mencement dé son installation; ce qui lui 
créa bientôt une des plus belle clientelle de 
la capitale qu il espere augmenter chaque 
jour, par «n exactitude et les soins qu’il se 
proposer d’apporter dans toutes lescomman! 
des qu on voudra bien lui faire. |

. . avis.

aucune dout „^S los «4e«ns

heures du’matin 8a 10
rueduCeXn^^ 8oir’

A VENDRE.
ITn .bel etablissement de Cafe avec-deux 

æillards^dans la rue dé los 33, connu sous le 
nom de Café Fraçais, près du Mô'e.

S’adresser pour traiter, audit etablissement 
depuis 10 heures du matin jusqu’à.5 heures 
du soir.

A VENDRE.
Un billard avec tous ses accessoires- des 

outils de ferblantier «vec un établis, rue du 
Rmcon, n9 1 î 9, ’

Le nommé Bartolome Gero, est prié de 
passer au bureau du Patriote, pour affaires 
qui l intéressent.

AVIS.
Il a été perdu le 24, au Mole, un vieux 

portefeuille en maroquin vent. La personne 
qui 1 a trouvé peut se présenter, rue du Pa- 
rane, n? 26, où il aura droit à deux patacons 
de recompense.

AVIS AU COMMERCE.)

Un jeune homme, connaissant la langue 
espagnole et la tenùe des livres en partie dou­
ble, destre s'employer dans une maison de 
commerce.
. Rabach°". tailleur, rue
du 25 Mai, n° 285.

nourice.
Une femme jeune et saine et Je lait abon- 

dant, offre ses cervidés aux familles qui pour.
8V°ir be’0in : elle offre P°uf l'«m- 

ploi délicat qu elle sollicite toutes les garan- 
lies désirables. 8

S’adresser au bureau du Patriote.

_____ ^"P^laire-Gerant, Jh. REYNAÜD: 
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